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L'avis de Marie

Bonjour, aujourd’hui nous sommes le 30 août, et je suis heureuse de vous retrouver, après cette courte pause estivale, sur mon

podcast « L’avis de Marie ». J’espère que vous avez bien profité de vos vacances. Je vais d’abord vous raconter à quel moment j’ai

compris qu’il devenait urgent de me reposer, de prendre, moi aussi, des vacances. Ensuite, vous allez savoir, comment j'ai terminé

aux urgences [1].

****

Qu’un oiseau vole devant moi, qu’un autre se pose sur un poteau qui longe la route alors que je suis en voiture, qu’une chouette ou un

hibou - j'avoue ne pas faire la différence-hulule alors que je vais me coucher, et voilà que j’ai l’impression que l’esprit animal veut

communiquer avec moi. Qu’un rayon de soleil entre dans la pièce ou que le vent pousse une fenêtre et j’aime à croire que l’esprit de

la nature veut me dire quelque chose. Oui c’est ainsi, il me plaît de voir des signes donnés par la vie. Et il est des signes qu’il faut

savoir écouter. Quand j’ai mille choses en tête et que mon cerveau est fatigué de tout cela, il me fait signe, il me le fait savoir.

Un soir, je devais rejoindre une amie à un concert, à quarante minutes de route de chez moi. A vrai dire, je n’avais aucune envie d’y

aller. Mon seul souhait était de passer ma soirée dans mon canapé, à écouter le vent. Mais bon, je le lui avais promis, je me suis

donc un peu forcée [2]. Quand je me suis décidée à quitter mon canapé, il était déjà vingt-deux heures passées. Je prends ma

voiture, et je vois que d’après ma jauge [3] d’essence, il me fallait faire le plein. Mais sur ma route, la seule station que j’allais

rencontrer était celle d’un garage d’un petit village où le prix du carburant est bien moins meilleur marché que celui d’une station de

super marché, 1,42 euros le litre, contre 1,28 ailleurs. 

Tant pis j’allais devoir m’y arrêter tout de même pour mettre quelques litres de carburant dans mon réservoir[4]. Cela devrait être

suffisant jusqu'à mon prochain passage à une grande surface. Me voilà donc devant la pompe [5] de la station, après y avoir mis ma

carte, composé le code, je me sers. Il faut savoir que contrairement aux distributeurs modernes, celui-ci ne me demande pas de

sélectionner le carburant. Après avoir donné le numéro de sa carte, on se sert en diesel ou en essence, en fonction de la voiture. En

l’occurrence, pour moi, ce sera 15 litres de diesel.

Comme d’habitude, je m’amuse à me servir pour arriver à une somme ronde [6]. Je voulais me servir pour 20 euros de carburant. Je

ne sais pas si les propriétaires des stations services le font exprès, mais j’ai l’impression qu’ils mettent en place un système

informatique pour pousser l'automobiliste à la consommation. Quand après avoir mis pour 19, 96 euros de carburant, je joue

doucement avec la pompe pour arriver à 20 euros. 19 euros 97, 19 euros 98, la tension monte, j'ai l’impression de participer aux

championnats du monde des pompes, 19 euros 99 et paf, 20 euros 02. Hm c’était un entraînement, je place cette fois le challenge à

21 euros. 20 euros 89, 20 euros 90, 20 euros 98, 21euros 01. Ça agace et voilà comment j'ai dépensé 25 euros 15 alors que je ne

voulais payer que 20 euros. 

Bref je remonte dans ma voiture, redémarre, et après 5 mètres, j’ai l’impression que quelque chose ne va pas. Ma voiture semble ne

plus avoir la puissance qu’elle avait. Je continue, elle broute, c’est-à-dire, elle avance, elle semble vouloir s'arrêter, elle avance, elle

semble vouloir s’arrêter. Hop, elle repart. 

Je quitte le village et continue sur les petites routes de campagne, à travers les bois, mais voilà que ma voiture recommence à

brouter. J’arrête la musique, pour mieux écouter le moteur. L’idée de tomber en panne en pleine forêt et en pleine nuit m’inquiétait.

Mais qu’est-ce qu’elle a cette voiture ? Et là gros doute ! Mais qu’est ce que j’ai mis dans mon réservoir ? Et si j’avais mis de

l’essence au lieu du diesel ? J’essaie de revisualiser et la scène et mes gestes à la station. Il y a 4 pompes dans la station, les deux

premières distribuent le diesel et les deux dernières l’essence. Enfin je crois ! Et Je me suis bien servie de la première pompe ! Oui

mais ça c’est la distribution du côté droit. Moi je me suis servie à gauche ! Est-la même organisation du côté gauche ? Je n’ai pas

vérifié, c’est vrai, … Oh lala. Il me fallait savoir. Je fais demi-tour [7]. J’avais bien conscience qu’en roulant je prenais le risque de

casser la voiture. Je respire à peine, attentive aux réactions de la voiture. J’arrive à la station, me stationne là où je l’étais une demi

heure plus tôt. Oh non, la distribution est différente de chaque côté ! J’avais effectivement mis de l’essence dans ma voiture diesel !

Et maintenant ! Que faire ? J’ai pris le risque. Pour diluer l’essence, j’ai fait le plein [8] de diesel. Au prix du diesel dans cette station,



j’en étais malade, mais bon plutôt payer 72 euros que de changer un moteur de voiture. 

La voiture roule toujours, et moi j’avais alors compris qu’il me fallait des vacances !

*****

Il y a le tour de France, vous connaissez tous cette course de vélo, sachez qu’il y a aussi le tour d’Alsace. Et pendant ces vacances, il

passait à un kilomètre de chez moi. Non pas que je sois une passionnée[9] de cyclisme [10], mais bon, c’était les vacances, il faisait

beau, et je n’avais rien d’autre à faire. J’ai donc pris mon vélo et je suis allée me poster [11] à un endroit où passera et la caravane

[12] et les cyclistes. On était ainsi une toute petite dizaine à avoir eu la même idée. Il y avait quelques curieux, des organisateurs et un

gendarme pour barrer [13] la route aux automobilistes au moment où passera la caravane c'est-à-dire 40 minutes plus tard. Alors en

attendant, la petite équipe que nous étions, faisions connaissance. Le soleil brille, ce sont les vacances, la conversation est légère.

Mon vieux vélo de course Peugeot des années 70 acheté 10 euros sur un marché aux puces deux ans plus tôt, fait l'admiration de

tous. Je leur raconte mon aventure à vélo de la veille [14]. Un retour de Bâle à chez moi. Oui bien sûr 26 kilomètres cela n’a rien d’une

expédition, mais j’étais en tong [15], avec un sac de plage et je me suis pris l’orage et la grêle [16]. Après les récits de nos aventures

mutuelles [17], après 45 minutes d’attente, arrive enfin la caravane. 

Des voitures bariolées [18] d’autocollants publicitaires, à l’intérieur desquelles des types en lunettes noires qui nous regardent d’un

air dédaigneux [19], nous pauvres badauds [20], petites gens qui attendons cet événement qui marquera nos vies ! Et voilà que

suivent les échappés, la tête du peloton [21], ceux qui ont pris la tête de la course. Quelle émotion ! Stupéfait ou admiratif, tout le

monde retient son souffle jusqu’au moment où à peine une minute plus tard, suit le gros de la troupe des coureurs, le peloton. Et puis

plus rien… Quoi! C’est tout ! Tout ça pour ça ! Ah non, arrivent, encore un ou deux cyclistes pour qui on a un peu de peine car ils

semblent bien souffrir, les pauvres. Une heure d’attente pour un passage de 5 minutes ! Et dire que certains suivent le Tour de France

pendant une semaine ! Faut-il aimer la petite reine [22] !

C’est fini, le tour est passé. Je salue la petite équipe avec qui on a vécu ce grand

moment, je remets mon appareil photo dans mon sac que j’accroche au guidon [23] du

vélo, et les cheveux au vent, je pédale sur la petite route qui mène chez moi. Il fait beau, le

soleil brille, la rivière qui coule le long de la route scintille [24] de mille feux, ce sont les

vacances, je me sens bien, je me sens fière sur mon beau vélo. Est-ce trop de bonheur ?

Car là je vois le pire arriver : Mon sac se prend dans la roue avant de mon vélo, stoppant

net ma course, je vole par dessus le guidon et m’étale comme une crêpe sur la route.

C’est mon menton [25] qui arrêtera ma course. Je voyais déjà le titre des journaux : «

Ecrasée par un camion, son dernier bonheur a été d’avoir vu passer le tour d’Alsace. » 

C'est aux urgences que j'ai fini ma journée: 3 points de suture [26] et un régime de soupe

pendant trois semaines, car la mandibule [27] gauche était cassée. Mais enfin je ne dirai

qu’une chose : Vive le vélo !

*****

Voilà, je vais encore un peu me reposer, et dans deux semaines, sur www.podclub.ch, je vous emmène à l’Océan et à la campagne.

En attendant, bougez, profitez du soleil et prenez soin de vous ! A bientôt !

Glossar: L'avis de Marie

[1] les urgences: service d’un hôpital qui accueille les accidentés

[2] se forcer à faire quelque chose: faire sans en avoir envie, se contraindre

[3] la jauge: indicateur du niveau de carburant dans une voiture -

[4] le réservoir: là où on met le carburant dans une voiture

[5] la pompe: l’appareil qui distribue le carburant dans le réservoir

[6] la somme ronde: une somme simplifiée, sans décimale

[7] faire demi-tour: reprendre le chemin en sens inverse

[8] faire le plein: remplir tout à fait le réservoir

[9] être passionnée: être fan, beaucoup aimer



[10] le cyclisme: le vélo

[11] se poster: se poser, se mettre

[12] la caravane: pendant une course cycliste, la caravane est l’ensemble des voitures publicitaires qui précédent les sportifs

[13] barrer: fermer

[14] la veille: le jour d’avant

[15] la pair de tongs: les flip flops

[16] la grêle: des morceaux de glace, plus ou moins gros qui tombent du ciel

[17] mutuelles: réciproques, chacun raconte son aventure

[18] bariolé: aux couleurs vives et variées

[19] dédaigneux: méprisant, hautain, fier

[20] le badaud: la personne qui s’arrête pour regarder un spectacle

[21] le peloton: l’ensemble des coureurs, le groupe

[22] la petite reine: nom donné au vélo

[23] le guidon: la partie à l’avant du vélo

[24] scintiller: briller

[25] le menton: os situé sous la bouche

[26] le point de suture: la suture est l’opération qui permet de coudre la peau. Les points de suture, sont les points de couture

[27] La mandibule: http://www.dent.wikibis.com/mandibule_(os).php


